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Or, je ne vois pas dans le spectre isla-
miste, une quelconque fraction pouvant
correspondre à cette définition de la
démocratie et s’inscrire dans le multipar-
tisme. Oui, les islamistes jouent le jeu
électoral tant qu’ils ne sont pas au pouvoir.
Sauf que la démocratie n’est pas un jeu.
L’islam politique des Frères aux djiha-
distes en passant pas les salafistes est un
projet totalitaire de fusion entre l’islam et
le politique. 

Si le terrorisme islamiste a perdu du
terrain en Algérie grâce à l’armée et aux
résistances citoyennes, l’on observe
malheureusement que son idéologie a
très fortement pénétré la société algé-
rienne et se manifeste dans des com-
portements quotidiens étrangers au
pays. Comment expliquez-vous cette
imprégnation ?   
La lutte contre l’islam politique est mul-

tidimensionnelle. Il y a en effet un volet
sécuritaire, mais aussi sociétal. L’Algérie a
mis en avant le sécuritaire sans trop s’at-
tarder sur le reste. Pis encore, en se
déchargeant des questions cruciales de
l’école, de la culture et de l’égalité réelle
des chances. Or, l’émancipation citoyenne
aurait pu être une réponse au projet poli-
tique des islamistes. Il n’en a rien été. 
L’Algérie officielle a abandonné les

Algériens à leur sort en ne saisissant pas

l’occasion d’un prix du pétrole fort pour
projeter le pays dans une dynamique de
relance à long terme. Alors, fatalement,
les démons du passé sont revenus nous
hanter à la lumière d’une agitation interna-
tionale sans précédent, dictée par une
compétition des plus folles entre Daech et
Al-Qaïda. La politique «étapiste» des
Frères musulmans a fonctionné à mer-
veille. L’islamisation par le bas : l’individu,
la famille, la société, l’Etat.  On y est
presque. 

Comment expliquez-vous que cer-
tains  partis islamistes fassent partie
d’une coordination aux côtés de partis
démocratiques et même laïques pour
certains (RCD) et qui appellent à une
transition démocratique dans le pays ?
Une approche tactique ? 
Nous vivons un grand moment de

confusion politique. Les fondamentaux ont
été oubliés, malheureusement. Dès lors
qu’un démocrate se met à faire du pied à
un islamiste ou vice-versa, d’ailleurs (je ne
sais plus exactement dans quel sens ça
va), toutes les dérives sont possibles.
Pourtant, l’histoire nous montre qu’on ne
peut faire des alliances sans pour autant
s’interroger sur la nature même des
acteurs politiques avec lesquels cette
alliance est établie. Le RCD a perdu sa
boussole. C’est terriblement dommage.

Car c’est lui le premier parti politique qui,
dans le passé, nous a amenés à nous
interroger sur la laïcité. Regardez où nous
a conduits l’alliance des Américains avec
les islamistes à partir des années 1950
contre les vilains  Soviets ou encore qu’est
devenue  la gauche iranienne après 1979
et son alliance avec les islamistes. Mes
années algériennes m’ont appris qu’on ne
peut pas être à moitié démocrate et à moi-
tié islamiste. Car l’islamiste finit toujours
par avaler le démocrate. 

Vous évoquez très peu, en tout cas
pas suffisamment, la dimension géopo-
litique dans laquelle se meut l’islam
politique. Pourquoi ?   
Ce livre traite de la question de la liber-

té d’expression, de la censure et des

risques que prennent les combattants de
la plume où qu’ils soient. Ils parlent des
fondamentaux et nous invite à élargir nos
horizons en faisant les liens entre le ici et
le là-bas. J’en appelle à une large solida-
rité des laïques. Je voulais rendre compte
des résistances sourdes, muettes et
héroïques. Je souhaitais situer Charb,
l’ancien patron de Charlie Hebdo, dans sa
famille politique et le rapprocher de son
«frère» Tahar Djaout, le doux poète, à la
plume aiguisée comme un scalpel et mon-
trer en quoi le travail de l’un s’inscrit dans
la continuité de celui de l’autre.  
Poursuivons leur travail titanesque, là

est notre devoir moral et notre responsabi-
lité historique. 

K. B. A.

BIO EXPRESS DE DJEMILA BENHABIB
Auteure de plusieurs essais, Djemila Benhabib est née en Ukraine de père algé-

rien et de mère ukrainienne. Grandie en Algérie (Oran), elle a dû quitter le pays au
milieu des années 1990 menacée avec ses parents par les terroristes. Après
quelques années en France, elle s’installe au Canada. Engagée politiquement, elle
n’a jamais cessé de militer ici, comme là-bas pour la laïcité, la démocratie, la liberté. 
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permise et même souhaitable»


